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III

Segol£ne Demougin

LES ACTEURS SECONDAIRES DANS LA
REVOLUTION ROMAINE DE R. SYME

Vouloir parier des acteurs secondares dans la Revolution
Romaine de R. Syme semble relever de la gageure. En effet, il
suffit de se reporter ä l'introduction de l'ouvrage, pour saisir les

intentions de l'auteur: "Emphasis is laid, howewer, not upon
the personnality and acts of Augustus, but upon his adherents
and partisans. The composition of the oligarchy of government
therefore emerges as the dominant theme of political history, as

the binding link between the Republic and the Empire"1. Se

reclamant de "the supreme example and guidance of Münzer"2,
R. Syme privilegie done les acteurs dominants, ou qu'il consi-
dere comme dominants, de cette periode d'abord sombre, puis
faste de l'histoire de la Rome antique3. Ce faisant, et done plus
attentif aux donnees sociales qui, dans ce contexte, condition-
nent la comprehension de l'evolution politique, R. Syme sem-
blait rompre avec Thistoire-batailles', en honneur ä la fin du
XIXime siecle. En realite, et des qu'on s'y attache, on se rend
bien compte que cette nouvelle conception historique n'est pas
si eloignee de l'ancienne; car eile decrit et circonscrit tou-
jours les elites agissantes, meme si eile prend beaucoup plus
en compte d'autres facteurs, comme leur composition, leur

1 RR, p.vii.
2 RR, p.viii.
3 Par convention, nous entendons par "periode revolutionnaire" ou "revolution

romaine" la periode que R. Syme a choisi d'etudier.
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recrutement, leurs alliances, leurs clienteles, leur renouvelle-

ment — et meme leur effacement, comme cela apparait dans
Tun des ultimes chapitres de l'ouvrage, un chapitre desen-
chante4. Le grand livre de R. Syme avait ete prepare par toute
une serie de travaux preliminaires5, et son retentissement fut
immense; il entraina dans son sillage, sans atteindre ä son
genie, d'autres etudes, fondees sur de fines enquetes prosopo-
graphiques, dont Fun des achevements fut le livre d'Erich
Gruen, qui se consacra ä la generation qui preceda la 'Revolution

Romaine', de la Suprematie de Sulla au passage du Rubicon6.

Depuis quelques annees, l'etude du personnel politique
du Triumvirat, surtout dans ses debuts, est revenue ä la mode:

on citera ici les ouvrages de P. Grattarola, d'U. Gotter, ou de U.
Ortmann7. Comme on le sait, ä la fin de sa vie, R. Syme s'est

ä nouveau attache ä ces elites augusteennes, avec son Augustan
Aristocracf, oil il pouvait, ä nouveau, marquer ä la fois la

permanence et le renouvellement de la nobilitas, appelee ä soutenir
le nouveau regime, qu'elle le subisse ou qu'elle lui doive son

emergence.
Cependant, R. Syme n'a jamais cache son parti-pris nobi-

liaire: de toute evidence, ses preferences allaient ä 1'ancienne

aristocratie, celle qui avait mene le jeu politique jusqu'apres
Sulla, et jusqu'ä l'affrontement entre Cesar et Pompee. Mais le

pouvoir de 1'ancienne classe dirigeante ne put se maintenir; il
fut non seulement oblitere, mais aussi confisque, apres bien
des convulsions, par un seul personnage; il etait promis ä la

4 RR, chap. XXXII, "The Doom of the nobiles"
5 Voir la bibliographic rassemblee dans Roman Papers II (Oxford 1979), 855-6
6 E GRUEN, The Last Generation ofthe Roman Republic (Berkeley 1974). Cet

ouvrage se presente imphcitement comme le predecesseur dans le temps de celui
de R Syme

7 Cf R GRATTAROLA, I Cesariam dalle idi di marzo alia costituzione del
secondo triumvirato (Torino 1990); U GOTTER, Der Diktator ist tot' Politik in
Rom zwischen den Iden des Marz und der Begründung des zweiten Triumvirats
(Stuttgart 1996), U. ORTMANN, Cicero, Brutus und Oktavian Republikaner und
Cesananer Ihr gegenseitiges Verhältnis im Kriegsjahr 44/43 (Bonn 1998)

8 R SYME, The Augustan Aristocracy (Oxford 1986)
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disparition. Le gouvernement oligarchique avait ses vertus, ver-
tus que le prince semble avoir fait tomber dans les oubliettes de

l'histoire. La realite du pouvoir lui appartenait desormais, alors

qu'il avait su faire la part des choses, puisque "yet the old
framework and categories subsist: a monarchy rules through an
oligarchy"9, Oligarchie ä la double composition: nouveaux venus
dans l'aristocratie augusteenne, et representants des nobiles d'an-
tan. Cette situation amena naturellement R. Syme ä exprimer
des jugements assez severes sur les effets de la 'revolution': "In
the Revolution... Italy and the non-political orders in society
triumphed over Rome and the Roman aristocracy"10. Pour l'his-
torien de la 'Revolution Romaine', la vraie crise commence avec
la constitution d'un parti pompeien et d'un parti cesarien,
destines ä se combattre. C'est ä ce moment qu'intervinrent ces

'classes sociales' privees de participation ä la vie politique, c'est-

ä-dire, entre autres, la plebe romaine, et sans doute une partie
de l'ordre equestre. De meme, toute la periode est placee par R.

Syme sous le signe de la revanche de l'ltalie, jadis asservie par
Rome, et dont la conquete du droit de cite complet se fit en

plusieurs temps, au cours du Ier s. av. J.-C.
C'est la raison pour laquelle j'ai pense m'attacher, pour ces

Entretiens, ä ces acteurs secondaires sans lesquels la Revolution
Romaine n'aurait pu se produire, meme s'ils n'apparaissent pas
dans les premiers roles sur la scene de l'histoire, roles devolus ä

ces 'grands hommes', qui pour R. Syme, font les evenements,
orientent et conduisent le destin national. Ce ne sont cependant

pas de simples figurants: sans leur assentiment, leurs interventions,

leurs choix, leur existence enfin, qu'auraient pu faire les

leaders? Parmi eux, il fallait faire un choix; c'est la raison pour
laquelle j'ai selectionne deux groupes, etroitement unis, puis-
qu'issus l'un de l'autre: tout d'abord la plebe, prise dans son
ensemble, et d'abord dans ses composantes romaines; ensuite,
les soldats, issus de cette plebe, mais qui s'en distinguent par la

9 RR, 8.
10 RR, 8.
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carriere qu'ils ont choisie ou subie, surtout dans les affronte-
ments du debut et de la fin du Triumvirat. Iis viennent du
milieu italien, ce milieu italien, qui, comme je l'a rappele plus
haut, serait, pour R. Syme, Tun des vainqueurs de la 'Revolution

Romaine'. U faut d'autant plus lui rendre justice que le

livre de R. Syme, en depit des avertissements de l'auteur, a ete

re<;u comme l'ouvrage fondamental expliquant les ressorts et les

dessous de l'emergence tourmentee du principat augusteen.
Cependant, en enon^ant clairement son but, — "and

Roman History, Republican or Imperial, is the history of the

governing class"11 — R. Syme precisait aussi pour ses lecteurs,
ses methodes de recherche et de presentation: "I have been driven

to make a bold decision in the interests of brevity and
clearness — to quote as much of possible of the ancient
evidence, to refer but seldom to modern authorities, and to state
controversial opinions quite nakedly, without hedging and
without the support of elaborate argumentation"12. On sait par
ailleurs qu'il s'en tiendra, dans ses ouvrages prosopographiques
ulterieurs, ä ce parti-pris methodologique. Or, c'est justement
le recours — essentiel — aux sources antiques qui peut infle-
chir ou gauchir le recit. On laissera de cote les sources docu-
mentaires, particulierement epigraphiques, avec leurs caracteres
specifiques et leurs difficultes d'interpretation. Le choix resolu
de R. Syme entraine aussi d'autres consequences: suivre done
les recits des auteurs anciens, qu'ils relevent du genre historique
ou d'autres genres litteraires, mais privilegier certaines versions,
sans toujours l'annoncer au lecteur; adopter dans certains cas

leurs prejuges, mais aussi laisser dans l'ombre tel ou tel episode,
oil le role principal ne serait pas ä attribuer aux elites poli-
tiques, comme on le verra par la suite. En fait, il faut se deman-
der si, par sa demarche meme, R. Syme n'a pas voulu ignorer
ou mettre de cote ceux qui avaient permis l'accomplissement
de la Roman Revolution, et dont la qualite ou le Statut les

excluait des rangs de 1'aristocratie.

11 RR, 7.
12 RR, p.vin.
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I. Populus et plebs

Officiellement, durant toute la periode 'revolutionnaire', il
n'y a ni effacement, ni disparition de l'entite constitute par le

senat et le peuple romain, senatus populusque Romanus, et eile

apparait tout ä fait regulierement dans les Res gestae, par
exemple pour la designation de Gaius et Lucius Cesar au
consulat dans leur quinzieme annee13. Certes, on peut disserter
ä l'infini sur la composition et les buts reels du 'testament'
d'Auguste14, expression d'une verite officielle et sur lequel R.

Syme ne s'est pas etendu; il n'est pas ininteressant de constater
qu'il fait reference ä l'organisation traditionnelle du peuple
romain.

Mais, rappel de la situation anterieure et brillante de l'oli-
garchie senatoriale, la sequence faisant allusion au senat et au
peuple romain ne se manifeste pas souvent dans les analyses de

R. Syme; l'erudition y est revenue par la suite. En revanche, les

allusions sont plus frequentes au populus, compris comme force

politique, et appele ainsi ä prendre des decisions, c'est-a-dire
essentiellement ä voter, ou ä faire pencher la balance en faveur
de Tun ou l'autre des leaders 'revolutionnaires', avant de se ral-
lier officiellement ä un seul d'entre eux, et de suivre ses resolutions

et ses decisions. La aussi, on fera la comparaison avec les

Res gestae, ou le populus seul est cense intervenir dans un
moment critique et crucial de l'annee 43, apres la mort glo-
rieuse d'Hirtius et de Pansa sur le champ de bataille, pour designer

Octavien triumuir rei publicae constituendae1^. Comme on
le sait, la creation et l'installation du Triumvirat ne furent ni
aussi rapides, ni aussi faciles que le disent les Res gestae16 •, mais,

13 Res gestae 14,1: Filios meos... Gaium et Lucium Caesares honoris mei caussa

senatus populusque Romanus annum quintum et decimum agentis consules desi-

gnauit.
14 RR, 523.
15 Res gestae 1,4.
16 Voir dans RR, les chapitres XIII, "The Second March on Rome", et XIV,

"The Proscriptions".
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au mepris de la realite, la fiction constitutionnelle l'emporta,
avec l'intervention et l'adhesion d'un populus Romanus,

suppose prendre ses decisions dans la plus grande liberte.
Par contraste, et peut-etre parce qu'il s'agissait d'une creation

relativement recente, la trinite senatus, equester ordo, popu-
lusque Romanus, qui commence ä s'imposer ä l'epoque des

Gracques, d'apres le temoignage de Pline l'Ancien17, et qui
reste tres presente au Ier siecle, n'a pas souvent retenu l'atten-
tion de R. Syme: en effet, ce nouvel element ne venait pas vrai-
ment perturber l'ordre oligarchique respecte par les aristocrates
romains traditionnels. La encore, on pourra observer que la

triple definition de la communaute romaine revient aussi sous
la plume d'Auguste18, mais dans le contexte religieux de la
collation du titre de pere de la patrie. Bien entendu, il ne s'agit

que du rappel d'une situation acquise, mais qui ne correspon-
dait plus ä l'exercice d'un veritable pouvoir.

Comme on vient de le voir, les appellations traditionnelles
de la collectivite civique reviennent plus ou moins frequem-
ment dans les developpements de R. Syme, ce qui pose pro-
bleme, puisque sans l'appui de la plebe, les leaders, revolution-
naires ou pas, se trouvaient paralyses et sans moyens d'action;
mais il en est une partie qui va nous retenir plus longtemps: en
effet, comment a-t-on considere la plebe, comprise d'abord
comme la plebs Romano}^, depuis la Roman Revolution? R. Syme
lui-meme a varie dans ses jugements sur l'intervention de la

plebe dans le jeu politique, et on lui a reproche de surestimer le

role de la plebs Romana. Dans les premiers chapitres de la

Roman Revolution, il n'est guere question de la plebs, somme
toute honorable, mais de la populace, face, avec sa versatilite, sa

brutalite et sa venalite, aux competiteurs du pouvoir supreme,
quels que soient leurs motifs par ailleurs, les Republicains, les

Cesariens, les Antoniens, et les autres. II n'y a plus lä de place

17 Plin. NH 33,34.
18 Res gestae 35,1: Tertium decimum consulatum cum gerebam, senatus et equester

ordo populusque Romanus uniuersus appellauit me patrem patriae.
19 Res gestae 15,1.
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pour le peuple romain, mais pour ses pires elements. Quelques
exemples: c'est la populace qui interrompt les funerailles de

Pompeius Strabo, pere de Pompee20; les manifestations, ä la

mort de Clodius tue par Milon, sont aussi le fait de la populace21.

II est particulierement interessant de voir comment R.

Syme decrit les funerailles de Cesar, traitees assez differemment

par les sources antiques, funerailles publiques decretees par le

senat, mais que va perturber la plebe, fortement emue, en plus
de son affliction, par l'oraison funebre prononcee par Antoine:
d'une part, c'est la foule qui improvise un bücher pour Cesar;
mais c'est la populace qui dresse un autel et une colonne dans
le forum en l'honneur du dictateur assassine22. Aucune de nos
sources antiques n'emet un tel jugement de valeur sur le peuple
agissant sous l'empire de la plus vive des emotions. Que Ton se

reporte ä Plutarque, Appien, Dion Cassius, ou Suetone, les

termes employes ne comportent pas de pareilles connotations.
En effet, Suetone parle de la turba circumstantium2i — sans

autre commentaire —, qui entasse tout ce qui lui tombe sous la

main pour edifier le bücher funebre, apres le discours d'An-
toine, puis de la plebs qui parcourt la ville ä la recherche des

assassins24, en massacrant au passage un innocent, Heluius
Cinna, avant de faire edifier l'autel et la colonne dont nous
venons de parier.

Quant ä Plutarque, il rappelle que, le 16 mars, le §r(p.o<;

ecouta en silence le discours de Brutus25, et qu'en revanche,

apres la lecture du testament de Cesar, qui n'avait pas oublie les

simples citoyens romains, c'est la plebe, to 7tÄyj0o<;, qui se char-

gea d'edifier le bücher funeraire et de brüler le corps du
dictateur26. On fera des remarques identiques en ce qui concerne les

recits d'Appien, ou de Dion Cassius. Appien, dont on sait qu'il

20 RR, 28.
21 RR, 39.
22 RR, 99.
23 Suet. Aug. 84,6.
24 8 5,1.
25 Plut. Cues. 67,7.
26 68,1.
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nous decrit le premier etat de ce qui devait devenir le ceremonial

des funerailles imperiales, avec la pompe funebre de

Sulla27, est bien plus prolixe que Suetone; mais pour lui, c'est
le Syjpoc; tout entier qui s'enflamme28. Dion Cassius reagit de

meme: dans ces circonstances, c'est le Syjpcx; qui prend l'initia-
tive de brüler sur le forum le corps du dictateur assassine29. Or,
il y a ici un probleme de terminologie qui se pose et avait dejä
ete evoque par G. Vrind30, qui relevait que Dion ne fait jamais
la confusion entre §Y)poTCÄYjOoi; ou opiAoc;31.

Le balancement entre le Srj(xoi; et le ttAyjOck; se retrouve
ailleurs, par exemple chez Nicolas de Damas32. R. Syme a

choisi la version la plus defavorable ä l'emotion populaire, et a

meme passe sous silence les manifestations et les troubles qui
suivirent la cremation de Cesar, et qui amenerent les liberateurs
ä fuir Rome, ou ils ne se sentaient plus en securite, et oü ils ne
remirent plus les pieds.

Ce parti-pris de R. Syme se retrouve dans toute l'histoire du
Triumvirat, chaque fois que la plebe romaine entre en scene.
Dans une conception purement aristocratique de l'histoire de

Rome, ä un tournant majeur de son evolution, il n'etait evi-
demment pas possible de considerer que la population de la

capitale put parfois avoir, dans des circonstances tres precises et
limitees, un role certain. Les manifestations populaires sont
done rapidement decrites, car au fond elles ne constituent
qu'un epiphenomene. On arrive aux memes constatations en

analysant l'interpretation de R. Syme pour d'autres episodes
oil, dans une epoque troublee, ne manquent ni les incidents, ni
les affrontements ä Rome meme, oil la plebe intervient avec

27 App. B Civ. 1,106,496-500.
28 App. B Civ. 2,20,146, cf.147 et 148.
29 Dio Cass. 44,50,1.
30 G. VRIND, De Cassn Dionis vocabuhs quae ad ius publicum pertinent (Den

Haag 1923).
31 G. Vrind, De Cassu Dtonts (cit. n.30), 8. M.-L. Freyburger-Galland,

Aspects du vocabulaire politique et institutionnel de Dion Cassius (Paris 1997), 84-
89, n'a pas assez msiste sur ces differences dans l'oeuvre de Dion.

32 FGrHist 90 F 130 (xvii-xviii).
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vigueur et violence. Je me bornerai ici ä un seul exemple: en
40, apres la guerre de Perouse et le traite de Brindisi, alors que
la penurie frappait l'Italie et particulierement la ville de Rome,
des mesures fiscales extraordinaires furent prises par les triumvirs,

comme ils l'avaient dejä fait en 43 pour soutenir la guerre
contre les Republicains. La taxation des esclaves et le preleve-
ment d'une taxe sur les heritages33 engendrerent une grave
agitation populaire ä Rome meme. A cet egard, le recit d'Appien
est fort clair: le s'ameute contre les edits triumviraux;
Octavien croit pouvoir apaiser les emeutiers en venant leur parier,

accompagne de ses amis; mais il doit affronter les reactions
hostiles et les jets de pierre. Antoine alors denoue, avec
sangfroid, la situation en faisant intervenir une partie des soldats

qui l'avaient accompagne et qui, brutalement, apres qu'Octa-
vien a ete mis en sürete, repriment le soulevement populaire.
Certes, il est legitime de s'interroger sur le Statut exact de ces

revokes d'un jour. C'est probablement le meme incident qui a

provoque une allusion de Dion Cassius34; mais ici les protago-
nistes, hors Octavien et Antoine, sont simplement denommes
öl ev T7) 'Prop/)35, expression trop vague pour etre decryptee
dans le contexte qui est le notre, bien que l'historien evoque les

raisons qui ont provoque la furieuse colere des Romains, qui
vont jusqu'ä renverser les statues des deux triumvirs: blocage
des cotes par la flotte de Sex. Pompee, penurie alimentaire,
surcharge fiscale et creation de nouvelles taxes. On se trouve la

encore dans l'une de ces situations revolutionnaires, oil tout
aurait pu basculer, et oil au calme d'Octavien s'oppose la
violence d'Antoine, mais qui contraint les triumvirs ä chercher un
terrain d'enrente avec le fils du grand Pompee. Mais eile n'a
merite que deux lignes dans la Roman Revolution-. "Unpopular
taxes, high prices and the shortage of food provoked serious

riots... The plebs clamoured for bread and peace... They
constrained rhe Caesarian leaders to open negotiations with

33 App. B Civ. 5,67,282.
34 Dio Cass. 48,31,5-6.
35 Dio Cass. 48,31,1.
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Pompeius"36. R. Syme a choisi de suivre ici les assertions de

Dion Cassius, pour lequel l'incident provoqua la necessite de

l'entente entre Octavien, Antoine et Sex. Pompee, mais il ne
s'interesse ni au recrutement ni aux motifs des revokes, regrou-
pes sous 1'appellation commode de plebe, qui revient plus loin,
en tant que soutien de Sex. Pompee: "the Roman plebs might
riot in his honour — it was only from hatred of Caesar's
heir"37. Par contraste avec l'attitude de R. Syme, il faut evo-

quer des analyses posterieures, tres differentes dans leur esprit,
et meme dans leur ideologic. Ainsi, en premier lieu, on se

reportera au livre de N.A. Maschkin38, qui veut "die Wege der
marxistischen Lösung einiger Probleme zu entwerfen"39. Son

interpretation des deux episodes que je viens d'isoler differe
naturellement de celle de R. Syme, alors qu'ils se sont donnes,

au fond, la meme täche: tenter d'expliquer la constitution et le

fonctionnement du pouvoir augusteen, meme si le premier,
qui n'ignorait pas l'ouvrage de R. Syme, ouvre son expose par
une etude du cesarisme romain. En ce qui concerne les fune-
railles de Cesar, N.A. Maschkin met l'accent sur le fait qu'An-
toine et ses partisans n'avaient pas pense que le soulevement
des 'masses populaires' hostiles aux membres du senat allait
menacer non seulement les senateurs, mais aussi tous les pro-
prietaires d'esclaves40. Au motif politique invoque par R. Syme
se substitue done une explication de type economico-social,
qui n'etonne pas chez un auteur a la rigoureuse orthodoxie
marxiste. Mais il n'explicite pas plus la composition de ces

'masses populaires'.
Quant aux erneutes de 40, N.A. Maschkin suit fidelement le

recit d'Appien, les attribuant aux levees fiscales des triumvirs,
ainsi qu'ä la penurie des approvisionnements. Mais ici, il se

36 RR, 221.
37 RR, 228.
38 N.A. MASCHKIN, Zwischen Republik und Kaiserreich. Ursprung und

Charakter des augusteischen Prinzipats (Leipzig 1954).
39 Maschkin, Republik (cit. n.38), 8.
40 Ibid., 125.
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contente de decrire "la foule dechafnee", ä la reaction "sponta-
nee"41. En revanche, il n'ignore pas le sentiment42 de la population

de Rome et de l'Italie ä la conclusion de la Paix de

Misene (ou de Pouzzoles) et l'accueil triomphal fait ä Antoine
et Octavien qui retournaient ä Rome par voie de terre43. Mais
les deux triumvirs entrerent dans la Ville de nuit, redoutant les

injures44, alors que, pour une fois, la population de Rome s'ap-
pretait ä reserver un accueil triomphal aux signataires d'une

paix qu'on esperait definitive. Preuve s'il en est que la plebs
Romana pouvait encore pretendre jouer un role politique.

Apres le marxiste orthodoxe, je passerai ä un historien,
marxiste aussi ä ses debuts, Z. Yavetz45, et qui eut des discussions

fecondes avec R. Syme. Tentant de comprendre les evene-
ments du 17 mars 44, ou il retrouve l'intervention "des

masses"46, il commence par y voir "la foule surexcitee des

indigents et des esclaves". Il est legitime de douter de la valeur de

1'expression, car eile est empruntee ä une lettre bien connue de

Ciceron ä Atticus, ou le vieux consulaire, peu satisfait de la

tournure prise par les evenements47, decrit, ä sa maniere, les

funerailles de Cesar48.

41 Ibid, 248
42 App B Civ 5,74,314
43 Maschkin, Republik (cit n 38), 249
44 App B Civ 5,74,315.
45 Z YaVETZ, Plebs and Princeps (Oxford 1969), j'ai utilise ici la traduction

fran9aise, La plebe et le prince, foule et vie politique sous le Haut-Empire romain
(Paris 1984) qui a repns le texte original, ä quelques modifications minimes pres
et augmente d'une bibliographie nouvelle On ne sera peut-etre pas d'accord avec
le pessimisme de l'auteur qui, analysant dans son Avant-propos (14) les interpretations

divergentes sur l'intervention de la foule lors de la seance du senat du 17

mars 44, deux jours apres le meurtre de Cesar, confesse- "La verite, nous ne la

connaissons pas"
46 Yavetz, Plebe (cit n 45), 103
47 Att 14,10,1 At die (Caesar) etiam inforo combustus laudatusque miserabi-

liter seruique et egentes in tecta nostra cum facibus inmissi
48 De meme, il faut prendre avec precaution le passage des Philippiques 2,91,

oil Ciceron reproche ä Antoine d'avoir lance impetus perditorum hominum et ex

maxima parte seruorum in nostras domos, en faisant la part de la vigueur pole-
mique de l'orateur
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Mais Z. Yavetz revient sur son propos plus loin, en recon-
naissant qu'il reste impossible d'identifier les composantes de la

foule pleurant Cesar49. Au fond, il conserve la meme position
quand il discute de l'emeute de 40, dont Antoine vint ä bout
en recourant au moyen classique de l'intervention des troupes,
mais il n'en retient d'abord que la cause qui semblait toucher le

plus la population urbaine, la quasi-cessation de tout approvi-
sionnement de l'Italie et surtout de Rome, due ä Sex. Pompee.
Il s'agirait done en fait des consequences d'une situation
politique creant une grave crise de subsistance, alors qu'Appien
met en avant aussi des raisons fiscales, touchant les possedants.
Pour E. Gabba50, il s'agirait plutot de l'agitation des possedants

— dont certains appartenaient ä la plebe — pour ces raisons
fiscales, plutot qu'une revoke de la faim de la plebe romaine,

eprouvee par la disette. Rassemblement d'"une foule fame-

lique" et "soulevement de toute la plebe" se conjuguent51. On
peut effectivement completer ainsi la version du soulevement

populaire presentee par R. Syme.
Celui-ci n'a pas suffisamment insiste sur le fait que e'est la

pression populaire qui, au fond, contraignit Octavien et Antoine
ä conclure le traite de Misene52. Toute tentative de comprehension

de ces episodes de l'histoire du triumvirat doit tenit compte
non seulement des decisions et des manoeuvres des leaders, et
des membres des ordres les plus eleves, mais aussi de la volonte
du peuple, meme manipule, qui parvient parfois ä ses buts,

comme on en trouverait d'autres exemples dans une histoire
plus contemporaine. II ne faut d'ailleurs pas oublier que l'ou-
vrage lui-meme — jusqu'ä son titre de Roman Revolution — ne
se faisait pas faute, implicitement et explicitement dans le titre
de ses chapitres, de se referer ä la realite de l'Europe contemporaine

et ä certains des regimes politiques qui s'y etaient etablis.

49 Yavetz, Plebe (cit. n.45), 104.
50 Voir le commentaire d'E. Gabba, dans son edition du livre V d'Appien

(Firenze 1970), p 114.
51 Yavetz, Plebe (at n.45), 52.
52 App. B Civ 5,67,283, Yavetz, Plibe (at. n 45), 125.
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Au cours de l'expose de R. Syme, un subtil changement
s'opere cependant dans la presentation de la plebe, comme
dans celle du peuple, ä partir du moment oil, Sex. Pompee

ayant disparu de la scene de l'histoire, l'affrontement se dessine

et se prepare entre Octavien et Antoine. A cet egard, on voit
reapparaitre le Senat et le Peuple en 31, quand il s'agit d'obte-
nir leur adhesion dans la lutte finale53, et en particulier le

peuple susceptible d'accorder un soutien — qui n'etait pas seu-
lement moral — aux entreprises d'Octavien. La propagande

augusteenne devait exalter l'union sacree, ä Actium, de "Caesar's

heir with the Senate and the People of Rome"54; mais R.

Syme ne s'en laissait pas conter: il suffit, ä cet egard, de relire

son jugement desabuse sur cette decisive peripetie militaire,
adopte par d'autres, sans oublier l'opposition larvee d'une par-
tie du peuple italien, penchant plutot pour Antoine55.

Ensuite, peuple et plebe redeviennent frequentables, sans

qu'aucun jugement de valeur, ou de type moral, ne soit porte
sur eux; ils sont retablis dans leur role de partenaires du regime
impose desormais par celui qui va devenir Auguste. Peut-etre
faut-il deceler ici l'influence de la pratique de l'oeuvre de Dion
Cassius56. Le peuple, quand il est cite, est considere comme le

populus Romanus dans toute sa majeste. II est ainsi tout ä fait

53 RR, 282-283.
54 RR, 297.
55 Yavetz, Plebe (cit. n.45), 129-130.
56 Depuis l'ceuvre classique de F. MILLAR, A Study of Cassius Dio (Oxford

1964), l'erudition s'est ä nouveau interessee aux livres augusteens de l'historien
du IIIe siecle: on pourra citer, par exemple, en ne cherchant pas l'exhaustivite,
H.A. ANDERSEN, Cassius Dio und die Begründung des Prinzipats (Berlin 1938)
Studies in Cassius Dio and Herodian (New York 1975), 9-66; B. ManUWALD, Cassius

Dio und Augustus (Wiesbaden 1979) et le volume intitule Between Republic
and Empire. Interpretations ofAugustus and his Pnncipate, ed. by K.A. RaaFLAUB
and M. Toher (Berkeley-Los Angeles-Oxford 1990), avec l'article de Z. YAVETZ,
"The Personnahty ofAugustus: Reflections on Syme's Roman Revolution', 21-41.
Pour les commentaires des livres triumviraux et augusteens de Dion Cassius, voir
M. REINHOLD, From Republic to Principate. An Historical Commentary on Cassius

Dio's Roman History, Books 49-52 (36-29 B.C.) (Atlanta 1988); J.W. Rich (Ed.),
Cassius Dio. The Augustan Settlement (Roman History 53-55-9) (Warminster
1990); E. No£, Commento storico a Cassio Dione LIII (Como 1994).
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symptomatique que, dans le chapitre intitule "The Cabinet",
R. Syme commence sa reflexion en rappelant qu'Auguste "had
frequent resort to the People for the passing of his laws"; il est
vrai aussi que l'affirmation est aussitot nuancee par la constata-
tion "but the practice of comitial legislation soon decays"57;
c'est done un jugement severe sur la constitution d'un regime

que nous dirions 'technocratique', ou l'apparence seule de la

participation du peuple souverain est sauvegardee. Mais il est

vrai aussi que cette decadence s'observe dans tous les domaines

qui relevent du gouvernement, comme, par exemple, les affaires

etrangeres58 ou la perennite du Systeme gouvernemental59. De

meme, la restauration ou la restitution du role electoral au
peuple entre dans le jeu des rapports reciproques entre princeps
et populus: "To the People Augustus restored freedom of
election. Fed by the bounty and flattered by the magnificence of
their champion, the plebs of Rome knew how they were expected

to use that freedom"60. Pourtant, on peut douter de la rea-
lite de cette liberte elle-meme dans le processus electoral: il suf-
fit de rappeler le passage bien connu de Suetone61, montrant
Auguste assistant aux cornices et sollicitant les voix en faveur de

ses candidats. Dans ce domaine, la decouverte et la publication
en 1947 de la Tabula Hebana, et les nombreuses publications
qu'elles ont entrainees, puis celle de la Tabula Siarensis62 ont
bien montre Fambigui'te de la restauration du processus electoral

'traditionnel': la creation de nouvelles centuries electorates en
l'honneur des jeunes heritiers defunts d'Auguste affirme d'une

part le role du populus Romanus, mais ce dernier est naturelle-
ment restreint aux senateurs et chevaliers de trente-trois tribus.

57 RR, 406.
58 RR, 412.
59 RR, 405.
60 RR, 370.
61 Suet. Aug. 56,2.
62 On trouvera la bibliographie sur la Tabula Hebana jusqu'en 1984 dans le

chapitre de mon ouvrage, L'ordre equestre sous les Julio-Claudtens (Rome 1988)
intitule "Comitia", 392-431. A partir de cette date, on se reportera ä Roman
Statutes, ed. by M.H. Crawford (London 1996), I 507-544.
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Au fond, c'est un constat d'echec qu'etablit R. Syme, dont
les conceptions ont ete suivies: le peuple romain ne cesse pas de

jouer un role officiel, qui dissimule mal que la realite du pou-
voir lui a echappe definitivement; ne lui avait-elle pas echappe
dejä bien avant la mort de Cesar? Mais la fiction demeure, et,

comme nous l'avons dejä vu, eile est soigneusement entretenue

par les Res gestae.

Quant ä la plebe, eile n'est plus cette foule interlope et indis-
ciplinee avec laquelle les triumvirs devaient compter, et dont les

manifestations representaient un danger pour les nouveaux
maitres et pouvaient inflechir leur politique. L'attitude de R.

Syme reste plus reservee ä son egard, d'autant plus qu'il est tou-
jours tente par l'assimilation facile entre la plebe et le proletariat,

voire la populace — surtout, bien entendu, la plebe
romaine. Ainsi, en decryptant la composition du "Parti d'Au-
guste", l'historien des debuts du principat insiste sur le role du
proletariat italien: "Excited by the ambition of military
demagogues, the claims of the armed proletariat of Italy menaced
and shattered the Roman Republic"63, meme s'il doit bien

reconnaitre que la plebe avec les chevaliers et les veterans "had

won the War of Actium"64. Cette plebe, apparue comme l'un
des fermes soutiens d'Octavien contre Marc Antoine, a trouve
en la personne d'Auguste son patron et est devenue l'un des

appuis de la monarchic65; avec d'autres personnes de la famille
imperiale, eile eut des rapports privilegies, par exemple avec

Germanicus, adopte en 4 ap. J.-C.; d'ailleurs ces liens privilegies

sont consideres avant tout comme des liens personnels.
Mais eile fut ecartee des pactes et des accords qui ont forme et
fortifie le regime augusteen: accord de 27 av. J.-C. entre le

senat et le prince, obtention de Yimperium proconsule maius et
de la tribunicia potestas complete en 23 av. J.-C., reglements
successoraux successifs devant assurer la perennite du nouveau
Systeme... Elle ne constitue pas un veritable partenaire pour le

63 RR, 352.
64 RR, 368.
65 RR, 455.
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souverain, ä qui elle semble tout acquise, et dont elle reqoit, en
echange et pour seulement une partie d'entre elle, le privilege
frumentaire66. Done, elle ne presenterait guere d'interet pour
l'historien, attache a une vision elitiste de l'histoire.

Pourtant, il ne faudrait pas croire ä la passivite totale de la

plebe. II lui est arrive, durant le long regne d'Auguste, de manifester

parfois sa mauvaise humeur "against the moral code"67.

Et pour R. Syme, elle se rehabilite lorsqu'elle s'en prend, non
pas ä Auguste lui-meme, mais aux profiteurs du regime, dont la

figure emblematique, dans ce contexte, reste celle de M.
Titius68, le consul de 31, dont la carriere est assez typique des

temps troubles que connut la Republique: ancien proscrit,
ancien pompeien, ancien antonien, rallie ä Octavien dont il fut
Fun des generaux ä Actium, et surtout assassin de Sex. Pompee,
de sa propre initative, ou celle de son oncle Plancus, ou sur
l'ordre d'Antoine. Presidant les jeux au theatre de Pompee, exe-
cratione populi spectaculo quod praebebat pelleretur69, il en fut
chasse par le peuple; mais cet incident se passa dans un temps
ou le nouveau regime ne s'etait pas encore etabli, et avant la

domestication finale et acceptee de la plebe70.

A partir du moment oil la plebe s'est ralliee au nouveau
maitre, elle n'apparait meme plus comme un element, somme
toute negligeable, dans le jeu politique qui se noue entre le

prince et le senat. Cependant R. Syme a considere que, bien
avant l'avenement officiel du principat, le peuple, y compris la

66 Sur la constitution de la plebe frumentaire, voir C. VlRLOUVET, Tessera fru-
mentana Les procedures de la distribution du ble public h Rome ä la fin de la
Republique et au debut de TEmpire (Rome 1995).

67 RR, 478 R. SYME considere aussi que les manifestations populaires de 3

ap. J.-C., reclamant le retour de Julie, exilee ä Pandatena en 2 av. J.-C., sont dues
ä la plebe de Rome. Or Dio Cass. 55,13,1, parle des pressions du

68 RE VI A 2 (1937), s.v. "Titius", col.1559 sqq n° 18 (R. Hanslik).
69 Veil.Pat. 2,79,5.
70 On peut noter au passage Tun des aspects de la methode suivie par R.

Syme: un traitement synthetique des qu'il aborde le principat, qui fait fi de l'en-
chalnement chronologique, puisque l'allusion ä M. Titius vient apres la mention
des manifestations populaires en faveur du rappel de Julie (voir n.67). La situation

de la plebe, ä ce moment-lä, avait bien change.
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plebe, n'exerijait dejä plus son role et etait dejä disqualifie. II
faut nuancer ce jugement severe, surtout pour la periode trium-
virale, mais aussi pour l'epoque augusteenne71.

II. Milites

Issue de la plebe, au moins pour la troupe et son encadre-

ment subalterne, l'armee est un facteur fondamental dans la
lutte pour le pouvoir, puis dans la constitution du nouveau
regime, avant d'en devenir Fun des plus fermes soutiens. Ce fut
d'ailleurs au prix d'une transformation complete de sa nature:
d'armee civique, recrutee parmi les citoyens romains, flanques
de troupes auxiliaires formees de peregrins, eile passa au Statut
d'armee professionnelle meme si eile etait toujours levee, pour
la partie legionnaire, parmi les citoyens. C'est a ce titre qu'elle
ne constitue plus seulement le peuple en armes, mais qu'elle
devient un corps constitue, comme le sont le senat, l'ordre

equestre, le peuple. L'evolution, sur ce point, est faite ä la fin
du regne d'Auguste: qu'il suffise de rappeler ici le recit que fait
Tacite72 de la prestation du serment ä Tibere lors de son avene-

ment, "oath... renewing the allegiance sworn long ago to Octa-
vianus before Actium. This was the essence of the Princi-
pate"73: apres les deux consuls, jurerent le prefet des cohortes

pretoriennes et le prefet de l'annone; puis senatus milesque et
populus. On pourra evoquer aussi, dans le meme esprit, apres la

disparition de Germanicus, les remerciements officiels adresses

par le senat ä l'ordre equestre, ä la plebe (urbaine, representant
toute la plebs Romano), et aux soldats74. II est aussi inutile de

rappeler que la question militaire, c'est-ä-dire l'intervention des

71 Voir les appreciations d'H. Galsterer, "Syme's Roman Revolution after
Fifty Years", in Between Republic (cit. n.56), 13.

72 Tac. Ann 1,7,1-2.
73 RR, 438.
74 Se reporter au SC de Cn Pisone patre, edite par W. ECK, A. CABALLOS, F.

FernäNDEZ (München 1996), rappelons que cet ouvrage est dedie a R. Syme.
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forces armees dans le jeu politique, et le reclassement des veterans

reste primordiale dans l'histoire tourmentee de la fin de la

Republique: on observe d'une part la constitution d'armees
detournees de leur fonction veritable, servir l'Etat, pour ne ser-
vir que des ambitions particulieres, et d'autre part les exigences
de soldats fatigues de leur long service et attendant du meme
chef les avantages materiels qu'ils estimaient leur etre dus. En
realite, cette question militaire75 reste Fun des facteurs fonda-

mentaux qui ont provoque la revolution romaine76; mais elle

s'est posee bien avant que Cesar ne s'emparät du pouvoir. II est

patent que R. Syme a porte d'abord un jugement extremement
defavorable sur ces armees, pompeienne et cesarienne d'abord,
et surtout sur les veterans. Je citerai un passage qui me semble

tout ä fait symptomatique de sa position sur la composition du
parti cesarien: "for the rest, elderly survivors, nonentities, neutrals

or renegades"77. Le ton est ainsi donne. Notre historien ne
nourrissait pas non plus beaucoup d'illusions sur les armees
levees soit par les (futurs) triumvirs, soit par les Republicains: ä

cet egard le passage qu'il consacre ä l'armee de D. Brutus et de

Plancus, qui font leur jonction en juin 43, en est tout a fait
eclairant78, tout comme son analyse de l'attitude des soldats
durant cette meme annee, eux qui ne desiraient pas vraiment
combattre, au grand dam des politiciens79. D'ailleurs, c'est bien

en cela que l'analyse de R. Syme se heurte a une autre realite:
les interventions et les pressions ainsi que les menaces exercees

par les soldats et les veterans, qui entravent les desseins des

75 Voir ä cet egard le reproche — justifie — fait ä R. Syme par A. MOMI-
GLIANO, dans son compte rendu, in JRS 30 (1940), 75-80 Secondo Contribute
alia storm deglt studi classici (Roma 1960), 407-416 Augustus, hrsg. von W.
SCHMITTHENNER (Darmstadt 1969), 140-152; voir surtout p.147 de la version
allemande: "Wir müssen deshalb in Erinnerung rufen, dass die romische Monarchie

nicht von Mannern geschaffen wurde, über den man Artikel in der RE
schreiben kann, sondern von unbekannten Leuten, von Italikern oder Provmzia-
len, deren Name Legion ist".

76 Cf. les remarques d'H. GALSTERFR, Between Republik (cit. n.71), 14.
77 RR, 69.
78 RR, 179.
79 RR, 180.
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hommes politiques de tout bord, puis des triumvirs. Les armees
viennent ainsi perturber les alliances politiques. Elles sont
beaucoup plus dangereuses pour l'ordre qui est en train de

s'etablir, que la plebe urbaine ou que les peuples d'ltalie, car
elles detiennent la puissance des armes et sont susceptibles, ou
meme capables, de la mettre au service de qui lui plait. Mais
depuis la publication du livre de R. Syme, leur histoire a suscite
de nombreuses etudes80.

Pour ne prendre qu'un exemple, apres Philippes, Octavien

re<;ut la charge difficile d'aller installer les veterans81 en Italie, et
de confisquer des terres ä cet effet. Nous possedons, grace ä

Appien82, un recit circonstancie des difficultes engendrees par
cette redistribution de la propriete fonciere: d'une part le refus
des dix-huit cites soumises ä la colonisation, manifeste par des

demonstrations publiques ä Rome, en compagnie d'autres
Italiens qui se croyaient menaces; d'autre part l'arrogance des sol-
dats, soutenus en sous-main par L. Antonius et Fulvie, exigeant
leur du, et plus que leur du, et n'hesitant pas ä en decoudre,

par des rixes sanglantes, avec les civils. lis voulurent meme s'en

prendre ä Octavien, qui etait expose en premiere ligne et faillit
lui-meme etre echarpe par la troupe. Octavien fut ainsi
contraint de ceder aux reclamations des veterans. Appien fait
d'ailleurs un commentaire severe sur la conduite des soldats,

80 Pour l'histoire de 1'armee triumvirale puis augusteenne (en dehors des

etudes consacrees aux unites elles-memes), on citera les recherches de W.C G.
SCHMITTHENNER, The Armies of the Triumvirat Period A Study of the Origins of
the Roman Imperial Army, these inedite (Oxford 1958), Id., "Politik und Armee
in der spaten romischen Republik", in Hist Zeitschrift 190 (1960), 1-17; E.
Gabba, Esercito e societa nella tarda repubblica romana (Firenze 1973); K Raaf-
LAUB, "The Political Significance of Augustus' Military Reforms", in Papers
presented to the International Congress of Roman Frontier Studies, Oxford 1979
(Oxford 1980), 1005-1025; L. Keppie, The Making of the Roman Army From
Republic to Empire (London 1984); J.B CAMPBELL, The Emperor and the Roman

Army, 31 BC-AD 235 (Oxford 1984), PA Brunt, Italian Manpower (Oxford
21987). II convient aussi de rappeler toute l'oeuvre de D.B. SADDINGTON, voir
note 120

81 On citera surtout ici, apres les travaux d'E. GABBA, le livre de L. KEPPIE,
Colonisation and Veteran Settlement in Italy, 47-14 A D (London 1983).

82 B Cw. 5,12,45-50; 5,13,51-4.
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exemple de l'indiscipline qui caracterise cette difficile epoque83,
et qui trouve son origine dans le recrutement meme de forces

militaires, enrolees pour servir des interets particuliers, et non
la patrie; leurs chefs ne pouvaient conserver leur commande-
ment qu'avec des dons de toutes sortes, et non en vertu d'un
pouvoir legal. C'est tres exactement la position adoptee par R.

Syme pour juger de l'influence des militaires pendant le Triumvirat.

Pourtant, il note aussi un changement progressif, apres le
douleureux episode de la guerre de Perouse, dans la situation
d'Octavien, desormais "strong in the support of the plebs and
the veterans"84, mais dans ce couple, le second element reste

preponderant.
On le voit bien dans l'elimination de Lepide, ayant suivi de

peu celle de Sex. Pompee, reduit ä fuir en Orient et ä lever des

troupes privees, pour finir miserablement. Apres la victoire de

Nauloque, Lepide voulut s'affirmer, fort des troupes legionnaires

qu'il avait reunies pour Fexpedition de Sicile et enjoignit
Octave de quitter Pile; mais Octavien, instruit par ses
experiences precedentes, sut se rallier les troupes de Lepide. Ici, plus
qu'au recit circonstancie d'Appien85, R. Syme, qui ne s'etend

pas symptomatiquement sur la mutinerie de Sicile, a privilegie
la notation de Vellerns Paterculus, assurant que le nom seul de
Cesar lui avait ouvert les portes du camp de Lepide, et juge que
"once again the voice of armed men was heard, clamourous
for peace, and once again the plea of averting Roman bloodshed

recoiled upon Lepidus"86. Mais il a aussi rapidement passe
sur une peripetie qui montrait assez la fragilite de la position
du general face ä la contestation. Octavien eut ä faire face,

apres la reddition de Lepide, ä une mutinerie de ses propres
troupes, exigeant le conge et les memes recompenses que les

combattants de Philippes. Les exigences des soldats ne se satis-
firent pas des propositions du triumvir, en particulier des ri/iat

83 B Civ. 5,17,68-71.
84 RR, 221.
85 B Civ. 5,123-126,509-524.
86 RR, 232.
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qu'il leur offrait; c'est la que le tribun Ofilius, devenu le porte-
parole de l'armee d'Octavien grossie de celle de Lepide, repli-
qua au triumvir que les soldats n'avaient pas besoin de hochets

d'enfant, mais de terres et d'argent87. Cette reclamation n'etait

pas neuve: eile etait le leit-motiv de la soldatesque depuis
Marius88. Dans les circonstances presentes, les revendications
de la troupe auraient pu entrainer des consequences graves, en

particulier la disparition de Tun des deux maitres de la Repu-
blique, puisqu'il n'en restait que deux apres l'elimination de

Lepide. La chance89 servit encore une fois l'heritier de Cesar.

C'est aussi l'une des dernieres fois oil il eut ä faire face ä une
revoke militaire; les dernieres secousses serieuses eclaterent

quand le regime etait fermement etabli. En tout cas, la leqon
avait porte: en effet, apres la decisive rencontre contre Antoine
ä Actium, Octavien incorpora les soldats du vaincu parmi ses

propres troupes, mais renvoya en Italie ceux, de quelque cote
qu'ils se fussent trouves, qui avaient passe l'äge de la conscription,

sans rien leur donner, et dispersa le reste: Dion Cassius

explique cette decision par l'experience de l'affaire sicilienne90,

et la peur legitime de la mutinerie. Ceci n'empecha pas les

soldats renvoyes en Italie de commencer ä s'agiter et Octavien fut
contraint de rentrer rapidement en Italie, ä Brindes, oil il convo-

qua les veterans et apaisa les revokes91 par des distributions de

terres qui n'oublierent pas les anciens soldats d'Antoine92.

L'episode est trop brievement signale par R. Syme, pour lequel
il ne constitue qu'une peripetie. Pourtant, c'est l'ultime
manifestation qui clot l'histoire agitee des armees triumvirales. En

87 App. B Civ. 5,128-129,528-537, surtout 128,531.
88 Voir surtout Gabba, Esercito (cit. n.80), 1-47; BRUNT, Manpower (cit.

n.80), 406-410; lD.,"The Army and the Land m the Roman Revolution", in JRS
52 (1962), 69-87 The Fall of the Roman Republic and Related Essays (Oxford
1988), 240-280.

89 Le tribun Ofilius disparut mysterieusement la nuit meme, sans doute
liquide discretement

90 Dio Cass. 51,3,1-3.
91 Suet. Aug 17,3; Dio Cass. 51,4,3.
92 RR, 297.
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revanche, l'historien de la revolution romaine a bien insiste, ä

plusieurs reprises, sur le fait que la conjonction des interets et
du devouement de la plebe et des veterans a fini par servir
Octavien et a permis la victoire finale93. Finalement, R. Syme a

du reconnaitre le role essentiel des armees dans l'histoire du
triumvirat, role qui ne se bornait pas aux affrontements mili-
taires, mais a pese lourd dans le domaine de la politique et de

l'economie, meme s'il n'apparait parfois qu'en filigrane dans le

developpement du recit. En effet, R. Syme ne s'etend pas sou-
vent sur les details des interventions des militaires de tous
bords; il prefere en synthetiser les resultats, puisqu'il privilegie
les generaux. Mais les evenements successifs que nous avons

evoques plus haut amenent aussi notre auteur ä admettre que
les militaires sur lesquels il fait porter la responsabilite de la
destruction de la republique romaine, en minimisant sans
doute le poids des ambitions personnelles, "when offered some

prospect that their aspirations for land and security would be

recognized, the soldiers had been able to baffle politicians,
disarm generals and avert bloodshed"94. C'est done un hom-

mage — qui n'est pas une rehabilitation — rendu ä leur (relative)

sagesse bien qu'ils soient devenus Tappui le plus solide de

la monarchic militaire".
C'est ainsi que se forme une vision — qui en vaut bien

d'autres — du role de l'armee, des les debuts et dans revolution

du principat augusteen. R. Syme est assez longuement
revenu sur son organisation, a la fois dans les chapitres XXIV et
XXVI, intitules "The Party of Augustus" et "The Government".

II a insiste ä juste titre sur les liens qui desormais uni-
raient le prince et le legionnaire. Ce dernier devait se sentir

engage personnellement envers le chef du gouvernement et, ä

travers lui, envers l'etat romain95, au detriment des allegeances
personnelles, qui avaient contribue ä ruiner la Republique. II
faut dire aussi que l'engagement personnel envers un general

93 RR, 307; 368, etc.
94 RR, 352.
95 RR, 335.
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fut oblitere par les nouvelles conditions economiques reservees

aux engages, solde reguliere et prime de demobilisation96, fai-
sant disparaitre l'essentiel des revendications des hommes de

troupe, qui avaient pese si lourdement sur la vie politique au Ier

siecle av. J.-C. L'adhesion de l'armee devenue professionnelle
au principat augusteen semble totale; nulle sedition militaire ne
vint plus en troubler le cours. Seule l'arrivee au pouvoir de

Tibere allait declencher des mutineries97, dont les fauteurs, par
un retour en arriere, attendaient qu'elles leur procurassent ex

ciuili hellopraemi^98; mais les temps avaient change: les revokes
furent reprimees. Eloignee desormais du champ politique,
l'armee romaine n'avait plus qu'ä se soumettre et ä obeir ä ses

chefs: le prince et ses representants. II faut dire aussi qu'en se

professionnalisant, elle avait perdu ses caracteres originels. Cela

explique qu'elle disparait rapidement, en tant qu'entite, dans la

partie consacree au regne d'Auguste du livre de R. Syme. Les

enjeux du pouvoir se disputaient desormais entre les hauts per-
sonnages du regime.

De la meme maniere, le probleme des veterans — nous
entendons par la les anciens soldats et non pas ces militaires
experimentes qui reprirent du service ou accumulerent les

annees de service dans les annees troublees — fut regle de

maniere definitive, par leur passage dans les rangs de ce que R.

Syme appelle de petits capitalistes". II etait bien passe le

temps oil leur ralliement progressif au fils adoptif de Cesar
avait fait aussi pencher la balance en sa faveur100. D'autre part,
la dispersion des anciens soldats hors de l'Italie et leur installation

dans des colonies d'outre-mer101, voulues par le prince,

96 RR, 369. Sur les problemes de la solde, cf. dejä P.A. BRUNT, "Pay and

Superannuation in the Roman Army", in PBSR 18 (1950), 50-70.
97 Tac. Ann. 1,16-30, pour la revoke des legions de Pannonie; 31-49, pour

celle des legions de Germanie.
98 Tac. Ann. 1,16,1.
99 RR, 425.
100 Pour les efforts deployes par Octavien pour se rallier les veterans de Cesar

et leurs resultats, RR, 120; 125; 141; 185, etc.
101 RR, 224: apres Nauloque; 289; 334; 368.
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constituaient des obstacles quasi insurmontables pour quelque
intervention que ce füt dans les affaires. En quelque sorte, R

Syme approuve Auguste de s'etre debarrasse, en leur donnant
les satisfactions qu'ils attendaient, du probleme politique que
risquaient de poser les veterans. Ceux-ci, par ailleurs, restaient
utiles et pouvaient toujours, en cas de grave necessite, etre rap-
peles au service arme, comme ce fut le cas lors de la revoke de

Pannonie et de Dalmatie, entre 6 et 9 ap. J.-C 102 Mais, comme

pour R. Syme, la fidelite des veterans, comme des soldats, etait

acquise au prince, ll n'a pas juge utile de revenir sur cet
episode, sauf pour signaler l'attachement des militaires ä Tibere,
devenu l'heritier legal du vied Auguste103: pour lui, la question
militaire etait reglee. Ainsi, les milites ont, mutatis mutandis,
subi le meme sort que la plebe.

J'ai fait, plus haut, une rapide allusion ä l'encadrement
subalterne. Cet encadrement est recrute, en principe104, dans
les rangs de la troupe et en reste proche, par son ongine meme.
II faut y revenir pour deux raisons: tout d'abord, de nom-
breuses analyses de R. Syme n'ont pas perdu leur caractere

novateur; d'autre part, certains des developpements qu'il
consacre aux officiers subalternes et ä leur place dans la societe

augusteenne doivent etre soumis ä un nouvel examen, car l'his-
toire de l'armee n'a cesse de susciter 1'interet dans le demi-siecle

qui vient de s'ecouler depuis la publication de la Roman
Revolution

Tout d'abord, R. Syme a toujours mis l'accent sur le role

politique joue par les centurions, qu'il considere — du moms
ceux de l'armee de Cesar — comme "allies and political agents
as well as officers"105. Et ce role continua d'etre joue par les

officiers subalternes des armees tnumvirales, ä titre collectif ou

102 Sur ces evenements, nous avons un temoin de premiere main avec
Vellerns Paterculus 2,111-115, lly avait, en 7 ap J -C plus de dix mille veterans
dans 1 armee commandee par Tibere et envoyee contre les revokes

103 RR, 431
104 Voir cependant les remarques de Gabba, Esercito (cit n 80), 88
105 RR, 70
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individuell ainsi, en mai 43, une delegation de centurions et de

soldats se presente devant le senat, pour lui faire part des

demandes, sinon des exigences d'Octavien106. Parfois, la Sanction

d'agent politique faisait courir des dangers mortels; en

temoigne un incident rapporte par Appien que n'a pas utilise
R. Syme, le meurtre, en 41, du centurion Nonius, au moment
de la distribution prevue des terres aux veterans d'Antoine et
d'Octavien et qui provoqua bien des troubles107. Le centurion,
excusant le retard de l'heritier de Cesar qui n'etait pas encore
arrive au Champ de Mars et demandant le respect du au
commandant, fut tue par ses commilitones et son corps jete la oil
Octavien devait passer108. Et Nonius ne fut peut-etre pas la
seule victime109 de la fureur des veterans.

C'est de ce domaine politique aussi que relevent les projets
d'Antoine, voulant donner aux centurions, en les pla9ant apres
les senateurs et les chevaliers dans la troisieme decurie, la
judicature110; mais la lex Antonia iudiciaria fut finalement abolie.
En realite, ce projet avorte ouvre la voie ä l'une des creations

d'Auguste dans le domaine judiciaire, Celle de la quatrieme
decurie de jures, ouverte aux notables italiens dont le cens,
inferieur de moitie au cens equestre, devait etre plus accessible

aux officiers retraites111: il n'est done pas exclu que certains
d'entre eux aient pu ainsi etre inscrits sur la liste des indices; en

ce cas, ils rejoignaient les notabilites locales, dont je reparlerai
plus bas.

La tentative avortee d'Antoine nous amene au debat sur les

capacites des centurions d'entrer dans les elites dirigeantes qui a

retenu l'attention de R. Syme, etant donne qu'il conclut a une
continuite certaine entre les pratiques cesariennes, triumvirales

106 RR, 185.
107 Voir plus haut, p. 91
108 App. B Civ. 5,16,65-66, avec le commentaire de Gabba, Esercito, 39.
109 Dio Cass. 48,9,1-2, precise que les veterans tuerent des centurions et des

soldats fideles ä Octavien, mais il considere que la colere de ceux-ci venait de

l'exclusion des biens senatoriaux des distributions de terres.
110 Cic. Phil. 1,19-20; RR, 116.
111 Suet. Aug. 32,6.
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et augusteennes. Comme il l'a fait tres justement remarquer, et
en depit du fosse qui separe officiers superieurs et officiers
subalternes, c'est-ä-dire officiers issus des cercles aristocra-

tiques et officiers sortis du rang, il est bien connu que des

centurions pouvaient gagner le rang equestre, profitant de leurs

exploits sur les nombreux champs de bataille, de la bien-
veillance de leurs imperatores, et de l'accumulation des biens
constituant le cens exige. De meme, certains jeunes gens de

famille equestre demandaient une commission de
centurion112. Cependant, R. Syme a ete amene ä surestimer cette
voie d'acces dans les elites, alors qu'il avait fait justice, par la

confrontation des donnees, des allegations antiques sur la
promotion des centurions dans le senat par Sylla et par Cesar113.

Tout d'abord, il estime que "by a regular feature of the Augustan

system senior centurions can pass directly into the militia
equestris and qualify for posts of considerable importance"114.
Par l'exercice justement de ces postes considerables, nos anciens
officiers subalternes auraient pu done rejoindre les aristocrates,
membres de 1'ordre senatorial et de l'ordre equestre, affectes

aux memes täches. Ces affirmations ne sont pas conformes aux
resultats des enquetes les plus exhaustives possible que l'on a pu
mener ä la fois sur les hauts fonctionnaires de l'epoque augus-
teenne115 et sur les plus eleves en rang des centurions116. R.

Syme a surestime d'une part les donnees purement prosopo-
graphiques117, venant souvent d'une littterature fondee sur

112 On sait que R. Syme avait, avant la redaction de son livre, pubhe deux
etudes sur le niveau social des centurions, "Who was Decidius Saxa?", in JRS 27
(1937), 127-137 Roman Papers I (Oxford 1979), 31-41; et "Caesar, The
Senate, and Italy", in PBSR 14 (1938), 1-31 Roman Papers I 88-119.

113 RR, 78-79.
114 RR, 353-354.
115 Voir ainsi H.-G. PFLAUM, Les procurateurs fyuestres sous le Haut-Empire

romain (Paris 1950).
116 B. DOBSON, Die Pnmipilares (Bonn 1978), 6-11.
117 C'est d'autant plus etonnant que R. Syme dans JRS 27 (1937), 130

Roman Papers, I 33, reconnait lui-meme que "stories about soldiers and centurions

must therefore be taken with a strong dose of caution".
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l'exploitation des exemplaui, et d'autre part la capacite de
creation de nouvelles elites. Dans ce domaine, le prince avait
dejä fort a faire avec les resistances senatoriales et la contrainte
du recours, en cas de crise, aux membres de 1'ordre equestre

pour assumer les responsabihtes publiques119. II n'y eut certai-
nement pas de promotion systematique des officiers subalternes

dans l'aristocratie d'Etat dans son degre inferieur
(1'ordre equestre), et quand eile se produisit, eile ne toucha
qu'une faible minorite d'individus, qui ne re^urent pas de res-

ponsabilites de premier plan120. De meme, s'il n'est pas dou-
teux que certains jeunes gens se deciderent ä demander une
nomination directe, ex equite Romano, pour servir dans les

rangs des officiers subalternes, il est vraisemblable qu'ils for-
merent l'exception, plus que la regle, contrairement ä ce qu'af-
firme R. Syme121: il semble bien ici qu'il extrapole ä partir de
la realite posterieure. Ainsi, il faut renoncer ä proner la
promotion sociale systematique pour les representants de la

societe militaire. On ne saurait admettre l'idee defendue par
R. Syme du double recrutement de 1'ordre equestre: "First,
soldiers or soldiers' sons become knights through military
service"122: il s'agit la d'une simplification, car les conditions de

118 Un des exemples les plus typiques reste le cas de T Marius Siculus,
d'Uruinum, RR, 353-4, cf aussi PIR2 M 319, on trouvera le reste de la

bibliographic chez S DEMOUGIN, Prosopographie des chevaliers romains julio-claudiens
(Rome 1992), n° 25

119 Voir A CHASTAGNOL, Le senat romain h l'epoque imperiale (Paris 1992),
49-56, chap IV. "La crise de recrutement senatorial des annees 16-11 av J -C "

120 A cet egard, il suffit de comparer le tableau que fait B DOBSON, Pnmipi-
lares (cit n 116), 10-11, et ceux que j'ai moi-meme etablis, L'ordre equestre (cit.
n 62), 369, 373, 376, pour des categories differentes d'officiers subalternes On
se reportera aussi aux etudes recentes de D B SaDDINGTON, "Prefects and Lesser

Officers in the Roman auxilia of the Early Imperial Period", in Proc Afr CIAss

15 (1980), 20-58, Id., "Praefecti fabrum of the Juho-claudian Period", in
Festschrift A Betz (Wien 1985), 529-546, Id., "Praefecti classis, orae maritimae and

npae of the Second Triumvirate and the Early Empire", in JRGZ 35 (1988), 299-
313, Id., "Early imperial praefecti castrorum", in Historia 45 (1996), 244-252

121 RR, 354; cf aussi 396
122 RR, 354
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l'anoblissement equestre123 differaient notablement selon le

Statut familial124.

La revolution romaine et la societe qu'elle engendra etaient,
au fond, bien moins militarisees que ne le laisse penser la
lecture attentive de la Roman Revolution, ä l'exception naturelle-

ment de la periode du Triumvirat, relativement courte par
rapport au long regne du princeps.

Le dernier point que je voudrais examiner ici est la place

prise par les officiers subalternes, ä leur retraite, dans les elites

locales, principalement en Italie, surtout dans les cites qui
eurent la chance d'echapper ä la colonisation militaire: on
comprendra mon point de vue, dans la mesure oil la question
ne se pose pas dans les memes termes dans les colonies, instal-
lees en Italie ou dans les provinces, puisqu'ä la fondation, leurs
notables se recrutent parmi les colons les mieux pourvus —
ceux qui ont repu les plus grands lots, c'est-a-dire les sous-offi-
ciers et officiers subalternes125, qui en vinrent ä partager l'adhe-
sion de leurs subordonnes au parti d'abord des triumvirs, puis
ä celui d'Auguste. Adoptant une vue assez repandue, R. Syme
insiste ä plusieurs reprises sur le rang eminent, ä l'echelon local,

qui aurait ete celui de ceux-ci, occupant le haut du pave dans

123 R. Syme invoque l'exemple de la famille paternelle de Vespasien, dont il

presente l'ascension dans un raccourci assez saisissant, bien typique de sa

methode: pour lui, T. Flauius Petro, veteran de Pompee, eut un fils de rang
equestre, T. Flauius Sabinus, collecteur d'impots "qui fut le pere d'un empereur
romain". Cependant, quelques objections peuvent etre presentees: tout d'abord,
il n'est pas sür que Flauius Sabinus ait jamais ete chevalier et nous ne savons pas
s'il faisait partie du 'conseil d'administration' du quarantieme d'Asie, ce qui
aurait pu prouver son Statut; en revanche, il avait du accumuler une fortune
süffisante pour que ses deux fils pussent entrer dans les ordres superieurs. Vespasien

commen9a sa carriere dans l'ordre equestre, avant de recevoir le laticlave et d'en-
tamer une carriere A'homo nouus-, cf. CHASTAGNOL, Senat (cit n.. 119), 71-78,
chap. VI: "Le laticlave de Vespasien".

124 Cf. DEMOUGIN, L'ordre equestre (cit. n.62), 600 sqq.
125 Pour ne citer qu'un seul cas, on songera a Arelate (Aries), oil les premiers

magistrats de la colonie etablie par Cesar puis refondee par Claudius Nero sont
des militaires. On pourrait faire des remarques identiques pour d'autres cites,
dont l'histoire coloniale est assez bien connue, comme Philippes.
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leurs patries ou leurs communautes d'accueil. Ainsi, "after the
Sicilian War Octavianus accorded to his centurions on
discharge the rank of town-councillors in their municipia"126.
C'est la une allusion ä l'affaire d'Ofilius que j'ai evoquee plus
haut127, affaire corroboree par un passage de Dion Cassius128,

ou Ton voit Octavien faire miroiter aux centurions ainsi qu'aux
tribuns l'obtention de la dignite decurionale. Nous ne savons

pas si cette promesse fut accomplie: elle le fut pourtant pour E.
Gabba, qui adopte la position de R. Syme, tout en distinguanr
soigneusement les Statuts des cites129: en effet, tous les cas

connus sont observes dans des colonies. La promesse d'Octa-
vien ne valait done que pour les futures implantations colo-
niales, et en aucun cas pour toutes les cites de l'ltalie. La

encore, on mesure les dangers de la generalisation. Dans toutes
les cites qui ne possedaient pas le Statut colonial, les centurions
etaient reduits ä la loi commune, alors qu'ils ne jouissaient
peut-etre pas encore de l'immunite qui allait etre accordee par
la suite ä tous les veterans130. De toute fa$on, a l'epoque d'Au-

guste, ils devaient etre sollicites sans doute par leurs conci-

toyens pour assumer des charges municipales: ils n'y perdaient
rien, etant donne les privileges accordes par Auguste aux cites
de l'ltalie tout entiere131 et ä leurs elites. Celles-ci suscitent
depuis une vingtaine d'annees un regain d'attention, et leur
role est soumis ä une reevaluation: il n'est pas sans interet, dans

ce cadre, d'analyser scrupuleusement la place des militaires
dans les petites societes locales.

Au fond, R. Syme traite l'armee et le fait militaire comme il
a traite la plebe; ils restent presents dans les annees difficiles,
puisqu'ils conditionnent le succes d'une faction, et qu'ils per-

126 RR, 243.
127 Voir plus haut, p 93.
128 Dio Cass. 49,14,3
129 Gabba, Eserato (cit. n.80), 140.
130 Sur l'immunite des veterans, voir en dernier S. DEMOUGIN, "Les veterans

dans la Gaule Belgique et la Germanie mfeneure", in Cites, Municipes, Colonies

(Pans 1999), 355-380, avec rappel de la bibliographie anteneure.
131 Suet. Aug 46.
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mettent l'accomplissement des ambitions personnelles et l'eta-
blissement d'une forme originale de gouvernement. Iis passent
ensuite ä l'arriere-plan, laissant aux puissants les premiers roles.

Cette vision historique ne laisse pas de poser maint probleme,
et en particulier eile ne rend pas compte de la realite de l'exer-
cice du pouvoir, qui ne peut etre entierement solitaire et doit
tenir compte, sous un certain angle, de l'existence de forces

armees issues du peuple, qui, comme devait le montrer la suite,

ont pese lourd sur le destin de Rome. Mais ces forces armees

permettent aussi l'emergence de personnages qui se glissent
dans cette Oligarchie gouvernementale dont R. Syme voulait
retracer l'histoire. Ce sont lä des elements qui viennent pertur-
ber le Systeme traditionnel de partage et d'exercice du pouvoir.
Sans vouloir tomber dans la prosopographie qui doit etre ban-
nie de ces Entretiens, je voudrais cependant mentionner les

jugements extremement defavorabies qui sont portes par R.

Syme sur les nouveaux-venus, ou les parvenus, comme on vou-
dra, qui ont profite des situations troubles pour se forger une
position: qu'il me suffise ici de rappeler les noms de Salvidie-

nus Rufus132 et de L. Tarius Rufus133, hommes de rien, parvenus

a des situations dominantes; si le premier fut perdu par son
ambition et fut execute en 40 sur l'ordre d'Octavien, le second,

plus chanceux, finit par obtenir le consulat en 16 av. J.-C. Par

contraste, le triste Varus, auteur du plus grand desastre connu
par Auguste, est traite avec relativement plus de consideration134.

Certes, la Revolution Romaine est une histoire aristocratique,
faite par des aristocrates, retracee par un historien qui fut lui-
meme un aristocrate, et destinee ä des lecteurs peut-etre aristo-

cratiques. Mais on ne peut separer la lutte pour le pouvoir de la

prise en consideration des conditions objectives qui ont permis

132 RR, 217-220 pour sa fin miserable.
133 RR, 362; 425; 452.
134 RR, 511: ses defauts sont rachetes par son appartenance au patriciat.
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un denouement au profit de Tun des camps en presence; il en

va de meme d'ailleurs pour l'analyse de l'exercice du pouvoir,
avec sa tres lente tendance ä l'absolutisme des les debuts du Ier

s. ap. J.-C. Pour reprendre le titre d'un livre celebre d'Elias
Canetti, Masse et puissance, les masses ont eu leur part dans

l'accomplissement de la revolution romaine et dans l'etablisse-

ment de la puissance du prince: sans elles, representees ici par
le peuple et par l'armee qui en est l'emanation, cette revolution
n'aurait pu s'accomplir.



DISCUSSION

F. Millar: I would like to offer some reflexions which
perhaps serve to explain, at least in part, the limitations of attention

which work Syme's treatment of all the various individuals

and groups who played some part in his Revolution.
One is that it was clearly his intention — at one which, at a

very young age, he carried out successfully — to write a powerful,

fast-running narrative of political and military events and of
the acquisition of power. The plan therefore hardly allowed for
detailed discussion of constitutional or administrative structures
or of the major administrative steps such as the settlement of
veterans in Italy or the provinces or the foundation of new coloniae.

Focused, has it is, on the movement of events at the center,
the book also finds no place for the type of iconographic,
monumental and epigraphic reflections of the nouus status of
the sort which, for instance, Paul Zanker has discussed in the

case of Pompei, and which are also visibly present in the two
well-known inscriptions from the colonia of Pisa.

On the other hand, it should be admitted that within
certain limits, the design of the book embodies a conscious and
deliberate attempt to widen our conceprions of who the
relevant actors, on the stage of Roman politics were, by underlining
the "new men", above all from Italy, who found entry to the
Senate in this period, and beyond them many other named
individuals, recorded on inscriptions or mentioned in passing
in literary sources who belonged to the social level of local
notables or served as equestrian officers or centurions. But, even

though he does thus broaden the scope of Roman political
history, he does not go on to turn rhis evidence into social history
proper. This interest remains focused on the fortunes of
individuals.
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But there is also, as is obvious to all, a different current in
his interest in individuals and families, and their rise of fall,
and that is of course his lifelong fascination with the Roman
aristocracy. It is easy, and not in itself misleading, to connect
this interest in the arrival of 'intruders' in the Roman system
with his own origins as a colonial' in New Zealand. Hence, of
course, his Colonial Elites (1958). But at the time when he

wrote The Roman Revolution, he had already completed a draft
of a book called The Provincial at Rome, a draft which was
found among his papers after his death and will be published
shortly. This theme, the rise of 'intruders' is certainly important

in the Roman Revolution. It stands in contrast with the
other strand mentioned, the 'aristocracy' proper, which in
academic terms owes its origins to two different facets of German
scholarship. One is the history of the nobiles of the Republic,
for which he owed much to Friedrich Münzer's Römische

Adelsparteien und Adelsfamilien (from which he borrowed the

term "free State der Freistaat"). The other was the tradition
of the Prosopographia Imperii Romani, based above all on the

cursus inscriptions of the Imperial period. As in The Augustan
Aristocracy, the two fields of study could be brought together,
in a highly creative way, with the aid of the rich literature of
the Augustan period.

This picture of the partly changing and partly unchanging
make-up of the governing group retains its fascination, even if
the theme hardly justifies the use of the controversial term
'revolution'. If there was in this period a more profound
'revolution', connected with the redistribution of land in Italy,
that was not the subject of Syme's book. Nor, as already
mentioned, were other important structural and administrative
changes. These limitations must be accepted. But the paper is

clearly justified in suggesting that the unwillingness to take

seriously the impact of popular pressure and popular discontent

in the story of events on the later 40' and the 30' represents

a more profound limitation in the sympathies of the
author.
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S. Demougin: La riche intervention de F. Millar appelle plu-
sieurs commentaires. Tout d'abord, il faudrait bien evidem-

ment s'entendre sur le concept meme de 'revolution', qui
n'eveille certainement pas les memes references et les memes
echos chez tous les lecteurs de la Revolution romaine. On
simplifies les choses en la definissant comme un bouleversement
des structures politiques, administratives et sociales; mais ä

Faune du monde moderne, la revolution romaine a pris son

temps et a beaucoup moins change les apparences. R. Syme a

choisi de restreindre le concept de revolution ä la mutation des

elites, et, pour ce faire, il a privilegie les destins individuels; il
vient, ä juste titre, d'etre insiste sur sa fascination envers l'aris-
tocratie — sans doute aussi bien romaine qu'anglaise —, expli-
quee par sa situation personnelle; il est sans doute d'autres
domaines oil celle-ci explique ses positions, par exemple vis-a-
vis de l'armee, tant triumvirale qu'augusteenne. Le titre de

l'ouvrage de R. Syme n'etait done pas entierement adequat.
II est evident que, vu son appreciation des elites republi-

caines, R. Syme ne pouvait qu'etre tres reticent devant l'emer-

gence de nouveaux cercles dirigeants, moins aristocratiques et
moins purement romains et latins. D'ailleurs, une question
devrait etre ä nouveau posee, etant donne l'accroissement de la
documentation: la definition de la noblesse augusteenne et ses

diverses composantes, la part reelle de la montee des new
men', et la permanence de representants des anciennes families

aristocratiques, tant dans leur lignee masculine que feminine. A
cet egard, il faudrait envisager l'entreprise d'un "Broughton"
pour l'epoque augusteenne.

Mais on ne peut eviter de constater que R. Syme a neglige
tout ä fait volontairement le role des masses, ou des representants

du peuple, lors de la periode vraiment revolutionnaire de

l'histoire romaine, de la victoire de Cesar ä la constitution du
principat en 27 av. J.-C., role qui fut reel, comme j'ai essaye de
le montrer.

Dans cette optique, le jugement que R. Syme allait porter
sur l'intrusion de l'ltalie, enfin dotee entierement du droit de
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cite par Cesar, ne pouvair qu'etre negatif, puisqu'elle en arrivait
ä transformer notablement les rapports de puissance, au

moment de la constitution du principat. Cependant, cette Ita-
lie elle-meme n'avait pas fait un choix clair entre les competi-
teurs pour le pouvoir supreme, puisqu'elle etait divisee entre
octavianistes' et 'antoniens'; eile fut manipulee de main de

maitre par les amis de l'heritier de Cesar.

II reste que l'oeuvre de Syme demeure Fun des plus grands et

plus importants ouvrages sur une periode cruciale de l'histoire
de Rome, et qu'il lui etait parfaitement licite de privilegier le

domaine social.

G. Rowe: Je poserai une question tout ä fait dans la ligne de

celle de F. Millar. Pour une part — et je ne le dis pas pour vous
flatter — je trouve qu'il y a une histoire de la revolution romaine
aussi parlante que celle de R. Syme dans le deuxieme volume

que vous avez consacre ä l'ordre equestre, dans la Prosopogra-
phie. Aussi, trouvez-vous le traitement de l'ordre equestre fait

par Syme adequat? F. Millar a bien mentionne Vellerns Pater-

culus; dans mon histoire personnelle de la revolution romaine,
le protagoniste serait plutot Holconius Rufus de Pompei.

S. Demougim Avant de repondre ä votre question, je vou-
drais revenir rapidement sur les raisons qui m'ont poussee ä

ne pas parier de l'ordre equestre vu par R. Syme dans le cadre
de ces Entretiens. Vous avez eu l'amabilite de parier de mon
livre sur l'ordre equestre: il se trouve que j'ai ecrit des cen-
taines de pages sur Xordo equester, et les auditeurs compren-
dront mon souci de diversification. Pour en revenir au traitement

reserve par R. Syme aux chevaliers remains, il faut bien
reconnaitre qu'il y a une discontinuity dans la description de

leur histoire et de leur intervention dans les affaires de l'Etat.
Dans les premiers chapitres de la Revolution romaine., R. Syme
a parfaitement marque le caractere aristocratique de l'ordre,
tres proche de l'ordre senatorial, comme devait le prouver par
la suite CI. Nicolet, dans sa these; mais au fur et a mesure du
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deroulement des evenements 'revolutionnaires', et de revolution

de l'organisation statale, R. Syme met de plus en plus l'ac-

cent sur ce qu'il considere comme les effets negatifs de la
presence de l'ordre equestre: son recrutement italien — "ces

hommes au visage dur" —, oppose ä l'ancienne aristocratie,
ainsi que l'attachement des chevaliers ä la personne d'Octa-
vien/Auguste, qui fait de Xordo Fun des fondements du parti
d'Auguste. Au fond, R. Syme reproche aux chevaliers leur
disaffection ä l'endroit des grandes families et leur ralliement
au nouveau regime. II suffit, par exemple, de relire les juge-
ments severes qu'il porte sur C. Sallustius Crispus, l'ultime
conseiller d'Auguste, qui rendit un signale service ä son heritier.
Les equites Romani restent des parvenus, qui ont reussi ä gagner
des positions officielles et inexpugnables dans le Systeme gou-
vernemental. Ce faisant, R. Syme n'a pas voulu reconnaitre que
le renouvellement des elites traditionnelles romaines passait jus-
tement par le recours ä l'ltalie, ayant obtenu enfin le droit de

cite, et par l'appel aux forces vives de l'ordre equestre, considere

comme le seminarium ordinis senatorii.
Si l'on evoque le cas de Vellerns Paterculus, on doit reconnaitre

qu'il est tout ä fait atypique et qu'il echappe ä la definition

commune des elites locales en Italie, telles qu'on les

connait ä partir de la fin de la Republique: il appartenait, par
sa mere, ä une famille princiere de l'ltalie profonde (Veil.Pat.
2,16,2), liee ä de puissants aristocrates romains, et en particular

aux Claudii; tous les chevaliers n'avaient pas une aussi

noble origine. On pourrait faire les memes remarques avec
Octavien lui-meme, dont la fortune est due ä ses liens fami-
liaux avec les patriciens Iulii. Je ne crois pas qu'on puisse placer
les Vellei de Capoue ou les Octauii de Velletri dans la serie des

simples notables d'origine locale, comme le reste malgre tout le
riche Holconius Rufus, princeps lui aussi, mais dans une petite
ville campanienne.

J. Scheid-. A propos de l'opposition entre l'aristocratie
romaine et l'ltalie, dont il vient d'etre question, je voudrais
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attirer l'attention sur une page de la Revolution romaine qui
oppose clairement Auguste ä cette aristocratie, comme l'Italie ä

Rome (RR, 453 sqq.). Parmi d'autres traits de caractere d'Au-

guste, Syme decrit ses representations religieuses comme tradi-
tionnelles et locales ("Augustus was a singularly archaic type" et
"his religion and ever his superstitions were native"). Contrai-
rement ä la haute aristocratie hellenisee, erudite et sceptique,
qui s'interrogeait en philosophe sur les raisons ultimes des

choses, Auguste inclinait vers les dieux traditionnels et les

superstitions du terroir italique. Cette affirmation de Syme est,

une fois de plus, originale par rapport aux historiens contem-
porains. La question que Ton peut toutefois se poser concerne
la valeur de cette affirmation, sur laquelle Syme fonde le

"programme national". Quelle est la portee de ce trait de caractere,

que Syme n'a pas invente, mais, comme toujours, trouve dans
les sources (Suet. Aug. 90 sq.) Peut-on considerer que cet ima-
ginaire municipal constitue, lui aussi, une victoire de l'Italie sur
Rome, et peut-etre l'une des raisons du succes d'Auguste?

S. Demougim Je viens de parier ä l'instant de la position
singulare des Octauii de Velletri parmi les families appartenant
aux notabilites italiennes. En depit des affirmations de Suetone,

peut-on croire vraiment a cette reelle 'italianite' d'Octavien?

Que le recours ä l'Italie et son exaltation soient devenus un
element preponderant de l'ideologie et de la propagande imperiales,

c'est indeniable, et c'est ainsi que se marque, entre
autres, la rupture avec les temps passes. Mais peut-on vraiment
croire a la rusticite d'Octavien, lui qui a requ l'education typi-
quement aristocratique des nobles remains, et qui se trouvait,
de par ses connexions familiales, appele, de toute faqon, ä un
grand destin?

Les remarques de R. Syme sur la religion et les superstitions
d'Auguste sont issues, sans doute, de son jugement sur le

personnage, qui lui est extremement defavorable. On peut degager
ici un parallelisme entre l'appreciation negative sur l'Italie et
l'hostilite montree ä la personne d'Auguste. Nul ne saura
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jamais quelle etait la position religieuse personnelle duprinceps;

quant ä ses religiones, se distinguent-elles vraiment par leur
caractere indigene? On peut en douter fortement, ä moins de
considerer que, par exemple, l'attention aux prodiges et la

superstition des dates (Suet. Aug. 92) ne se rencontrent que
dans les petites cites italiennes ou dans les campagnes. Si Sue-

tone se contente d'une enumeration des pratiques religieuses et
des croyances d'Auguste, R. Syme, lui, a ete au-dela, en voulant
le deconsiderer. L'existence de la "victoire de l'imaginaire
municipal" reste ä demontrer. En revanche, pour assurer la
cohesion non seulement de l'ltalie, mais encore de l'empire, on
comprend qu'Auguste se soit tourne vers les divinites tradition-
nelles.

T. Hölscher. Fergus Millar hat sicher zu Recht darauf
hingewiesen, dass Ronald Symes Blick und Interesse für Individuen,
Karrieren und Lebensläufe mit der literarischen Form seines

Buches zusammenhängen. Andererseits frage ich mich ob nicht
auch seine tatsächlichen eigenen Lebenserfahrungen ihm diese

Perspektive nahe legen konnten. Er selbst war ja von New Zealand

in die festgefügte Gesellschaft von Oxford gekommen und
musste von daher eine geschärfte Aufmerksamkeit für individuelle

Lebenswege haben. Vor allem aber war die Welt damals
voll von Menschen, die von der Diktatur der Zeit auf
ungewöhnliche Lebensbahnen und zu extremen Entscheidungen
getrieben worden waren: Bert Brecht, der als Kommunist
Deutschland verlassen musste; Thomas Mann, der der konservativen

Bildungselite zugehörte und ebenfalls emigrierte, aber

mit Brecht nichts gemeinsam hatte; Wilhelm Furtwängler, der
im Land blieb, für die Diktatur keine Sympathie hatte, aber

um der Laufbahn und der Musik willen zu Kompromissen
bereit war. Und unter den Kollegen Eduard Frankel, Felix
Jacoby und Paul Jacobsthal, die vertrieben worden waren und
in Oxford ankamen; Eduard Täubler, und Helmut Berve und
andere, die ebenfalls blieben, aber sich ideologisch einfärbten
und zu Ansehen und Einfluss kamen; dann wieder Werner
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Jaeger, der so gerne eine führende Rolle in der 'Erneuerung' des

Staates gespielt hätte, aber wegen seiner jüdischen Frau gehen
musste. Angehörige dieser Generation sprechen viel mehr von
den Lebenswegen einzelner Personen unter dem Druck der
Diktaturen, gegen die sie ohnmächtig waren oder zu sein

glaubten, als von politischen Institutionen, Strukturen und
Ideologien. Sollte nicht Ronald Symes Sicht der Roman Revolution

solchen Erfahrungen geprägt sein?

S. Demougin: II est indeniable que le choix de R. Syme de

privilegier les individus et done de fonder son ouvrage sur la

description et l'etude des destins personnels lui permettait aussi

de concevoir une oeuvre non seulement historique, mais aussi

litteraire. Ceci etant, il se pose aussi la question des choix de

l'historien et de ses attitudes propres face ä la societe de son

temps et ä la place qu'il y occupe. II n'y a pas d'histoire pure-
ment objective; il n'y a pas d'historien detache absolument de

l'epoque dans laquelle il vit. Issu d'une societe coloniale, vivant
ä Oxford dans une societe anglaise encore traditionnelle, R.

Syme, tout naturellement, etait conduit ä s'interesser ä toutes
les questions touchant au maintien et/ou ä la disparition des

aristoerates, que ce soit dans une Rome dechiree par de tres

graves conflits civils, ou dans une Europe oü les anciennes

structures, comme les aristoeraties, entre les deux guerres mon-
diales, connaissaient un lent declin, ou se voyaient detruites par
la creation de nouveaux regimes politiques. Par ailleurs, de

nouvelles forces qui se voulaient aussi politiques, etaient sorties
du premier conflit mondial. Comme vient de le faire remar-

quer justement J. Scheid, l'antipathie de R. Syme envers les

veterans remains vient peut-etre du role que voulurent jouer
aussi les anciens combattants de la premiere guerre mondiale
entre 1920 et 1939.

Certes, la reflexion de R. Syme a pu etre nourrie par les eve-

nements vecus par sa generation: l'epoque a ete marquee par le

sort d'individualites puissantes, qui ont connu des sorts tres
differents, comme cela avait dejä ete vecu par l'aristocratie
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romaine; les exemples evoques par T. Hölscher trouveraient
leur equivalent dans l'Antiquite, avec les exiles de 1'interieur, les

neutres, les rallies et les partisans resolus du principat.
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